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BULLETIN POLITIQUE. 

(Extrait de l'Abeille de la N. O.) 

Le bill omnibus admettant en bloc 
sept Etats du Sud à rentrer dans l'Union, 
e. ordonnant la réunion de leurs gouver
nements civils, a été définitivement 
adopté par les deux Chambres du Con
grès et envoyé au Président qui a, com
me on sait, un délai de dix jours pour 
examiner le bill et le signer ou bien le 
renvoyer avec son veto à celle des 
Chambres où il a pris naissance. On 

iprétend que M. Johnson s'épargnera la 
peine d'envoyer un nouveau veto inutile, 

.et au'y^séf'ôrera laisser écouler le délai 
»fatal de dix jours, de façon à ce quelle 
bill devienne loi sans sa participation. 
Nous regretterions de voir le Président 
recourir à ce moyen évasif. II a frappé 
tl'un veto chacune des lois de reconstruc
tion, et il doit, pour être conséquent 
avec lui-même, en faire autant pour ce 
dernier bill qui est le couronnement de 
l'œuvre congressionnelle. 

Ce bill n'est ni moins inique, ni moins 
oppressi, ni moins inconstitutionnel que 
ceux qui l'ont précédé. Il résume en 
lui tous les vices de forme et de fond, 
toutes les illégalités du plan de recon
struction ; il viole les droits les plus 
élémentaires, il est la sanction de toutes 
les fraudes commises, et il tpnd à con
sommer la monstrueuse iniquit#de l'as
servissement de sept Etats à$ine infime 
clique d'intrigants et d'aventuriers. 

Laisser passer un pareil acte sans une 
dernière protestation, serait de la part 
d'Andrew Johnson une faiblesse indigne 
de lui ; ce serait presqu'un abandon du 
drapeau de la Constitution qu'il a dé
fendu jusqu'ici avec tant de courage et 
de persévérance. Aussi espérons-nous 
qu'une fois encore il élèvera la voix pour 
l'honneur des principes et pour la satis
faction de sa conscience. 

Bien que le bill n'ait obtenu que 31 
voix au ^énat, nous n'avons pas l'espoir 
de voir h-a radicaux échouer en eus de 
veto. Ils réuniront très probablement 
la majorité9«le* «!<-n> tiers. Dans une 
dizaine «1 j<«ui- . !>• i>iil sera donc devenu 
loi, et le général Buchanan sera tenu 
d'installer le nouveau gouvernement 
civil et de convoquer la Législature. 
Quelques jours plus tard, cette assem
blée aura docilement ratifié l'amende
ment constitutionnel, et elle aura élu 
deux sénateurs au Sénat des Etats Unis. 
Les représentants et les sénateurs iront 
se présenter à Washington, et, avant la 
fin de juillet, on pouria peut-être dire 
que la Louisiaue est rentrée dans l'Union; 
mais il ne s'en suivra pas que l'union 
soit rentrée dans la Louisiane. 

Passerons-nous complètement d'*. ré' 
gime militaire au régime civil 1 Cela est 
plus que douteux. Le Co'Dgiàs n'a p&s 
assez de confianco dans les Etats dits 
rebelles, pour leur mettre ainsi la bride 
«ur le cou. Le grand objet de la recon-
fltructÎQii est d'obtenir les votes du Sud 
foits l'élection présidentielle, est les 
radicaux no lâcheront prise que lorsqu'ils 
tiendront ces votes. Nous serous donc 
daps un® espèce de couditiou mixte, tout 
aussi embrouillée que l'est notre condi-
tiou actuelle. Nous risquons même fort 
d'avoir à compter avec une double auto
rité militaire. 

jUn des premiers soins, et effet, du 
nouveau gouverneur, sera d'organiser 
une milice loyale pour surveiller ceux 
qu'on appelle les rebelles, et M. War-
moth reprendra, au besoin, son frac mi
litaire pour commander ses légions de 
" loyaux," et rivalisser avec son col
lègue Brownlow, du Tennessee. 

Les candidats évinces n'ont pas at
tendu l'inauguration du nouveau régime 
pour réclamer par les voies judiciaires 
les places qu'ils ont convoitées. Jamais 
il n'y avait eu une telle unanimité de 
pétitions de la part des candidats vain
cus. 11 nous semblait, cependant, que 
la question avait été tranchée d'une 
manière définitive nar l'autorité mili
taire qui n'a déclaré les candidats élus 
qu'aptes un examen approfondi des rap
ports d'élection. Mais Dieu nous garde 
de nous interposer entre les combattants. 
A 9«îel titre les juges actuels peuvent-ils 
connaître des contestutions'sur l'élection 1 
C'est ee que nous ne saurions dire, tant 
est grande la confusion qui règne dans 
la législation de fantaisie qui nous régit. 
Et, cependant, ce chaos est encore pré? 
Semble à ce que nous réserve l'applica
tion de la nouvelle Constitution ! 

UNE RUMEUR. 

La dépêche transatlantique qui nous 
transmet une rumeur suivant laquelle 
Napoléon III serait malade, inspira au 
Herald les réflexions suivante» : 

Qu'elle soit vraie ou fausse, cette ru
meur donne beaucoup à penser. Il n'y 
a pas un homme actuellement sur la 
terre à la vie duquel se rattachent tant 
de conséquences possibles ou probables. 
On sait que depuis plusieurs années sa 
santé n'a pas été bonne, et quiconque 
connaît l'état actuel de la Franpo et de 
l'Europe ne peut s'étonner que le bruit 
de la maladie de l'Empereur soit la plus 
grande seusation du moment. 

Si l'Empereur mourait en ce moment, 
il est tout a fait impossible de dire pré
cisément ce qui arriverait. Ce qu'on 
peut affirmer, c'est que malgré l'habileté 
avec laquelle Louis Napoléon a gouverné 

E 
euun i«* iciicncu uv/ A  
prince Napoléon pourrait jouer un rôle 
important dans les conseils de l'Etat ; j 
mais, soit qu'il eût été investi de hautes 
fonctions par le testament de l'Empereur, 
soit qu'il eût été mis en oubli et un 
personnage dangereux pour les. intérêts 
de la dynastie napoléonienne. Il y 
aurait certainement quelque discorde 
fournirait aux Bourbons et aux républic
ains l'occasion qu'ils attendent. 

Ce n'est pas tout. Du moment que 
l'Empereur serait mort, l'Europe ces
serait de craindre l'Autriche moins pru
dente, la Prusse plus résolue, la Russie 
plus agressive. Les Italiens marcherai
ent de nouveau sur Rome, la Prusse se 
hâterait de consommer l'unité allemande, j ma 's ' 
l'Autriche serait peut-être entraînée à |1 ï'^ l ro  e  

1 - - I me ibles de niai 

TOUTES les personnes qui ont d 
clamations contre la sus-dite sucra 

sous la régence de l 'Impératrice. Le j (je j'Ktat de la Louisiane, d-rns et pour la j (y inclus les hêrit'ers majeures et L 
Paroisse St. Landry, il sera vendu à l'encan I téurs des mineurs) sont re<j..is< s de les 
publique, au dernier et plus offrant enché-1senter à Messrs. B. A. Martel & lludspct 
risseur oar la soussignée Tutrice, ou par un 1 à leur Bureau dans la ville des Opelousa 

j encanteur dûment commissionné, à la der- j On ne prendra aucunes mesures poul
inière résidence du défunt au Bayou Chicot ] règlement de la succession tant quel 
i dans cette paroisse, le ! n'en connaîtra lias la vraie situation. C 

VENDREDI, 24 Juillet 1SG8. 
les propriétés ci-après décrites dependant 
de la Succession de Willard S. Cushn an, 
décédé, savoir : 

1—UNE HABITATION située au Bayou 
Chicot, contenant 160 acres, plus ou moins, 
étant la dernière résidence du défunt—avec 
les Améliorations qui s'y trouvent. j Jo St. Landry, ayant présenté une pi 

2—Environ 20 têtes de bêtes à cornes, tion a l'effet d'être nommé Administrateur 
1 mulet, 1 cheval, 1 lot de cochons, 1 wagon, I la succession de .Jesse Andrus, décède, d 
1 charette, 1 voiture, 1 baie de coton, 1 lot j nièremeut de la Paroisse St Landry. 

\ warrant de paroisse pour $-10, j En consequence, avis est par le present de 
r dans cette succession d av< 

it, il mon Bureau, dans 1 
la guerre civile en résistant aux sym-

VENTE PUBLIQUE 

Successions d'Antoine C. Devilliers et de JTâarie 
Bordelon, son épouse, tous deux décédas. 

do l'I lotion 
iitième Dis riet J'ié 

It t de 11 Louisiane, dans et ; 
:l vendu à l'encat 

VENTE l'UniJQUK. 

Siifcession lionieldn, 

N VERTUE 
!a Cour du Sine 1 ) i -

l'Ktat de la Louisiane, dans et pour la fa 
roi-se St. Landry, il sera vendu en vent« 
poblique.au dernier et plus offrant enehé 
i i-seor, par les 

n'en connaîtra pas la vraie 
qui doivent voudront bien régler 

NOLLE PITRE, Administrateur. 
Opelousas, 0 Juin 180S. 

Succession «Ii' .Ies«e Atidi'iss. 

Cour de District, St. Landry.—.Vu • 

S 1 EOr.'GE AV. HUDSPETH, «le la Par. " 

pat.liies germaniques d'une partie de ses 
sujets, la Russie reprendrait le c'.iemin 
de Constantinople, La France, sans 
chef et à la merci des factions, serait 

En eons 
bœufs, instruments aratoires, j ne aux iuteri 

son et de cuisine. | a déduire P.-

CONDITIONS—C( ) M PT A N 1 

juin 20 
ELIZA S. CUSIIMAN, 

Tutrice. 

VENTE PUBLIQUE. 
tellement occupée de ses propres affaires j SUCCESSION I)E SAMUEL A. SCRIBNER 

EN VERTU d'un ordre de l'Honorable la 
Cour du Huitième District Judiciaire 

qu'elle serait réduit à une vaine pro
testation. En- nous p açant à ce point 
de vue, nous ne pouvons guère être 
surpr.s de l'importance qu'on attache à 
la vie de l'Empereur. C'est peut-être 
sous son gouvernement que la France a 
atteint l'apogée de sa grandeur. Après 
son règne, la Frauce et l'Europe entre
ront dans de nouvelles conditions poli-
ques. 

EN POLICE CORRECTIONNELLE. 

Un témoin.—C'est dégoûtant, on ne 
peut pas dormir dans cette maison-là; 
c'est une vie de chien toute }a nuit ; 
monsieur flanque des tripotées à- son 
épouse que le diable en prendrait les 
armes ; il re::tre tous les soirs dans des 
ivrogneries énormes et se livre fi des 
tapages incohérents et nocturnes très 
désagréables pour le voisinage. ia 
dernière fois, j'ai cogné au mai et j'ai 
crié à monsieur : Ali ça ! mais, nom de 
nom ! est-ce que ça ne va pas finir, ces 
manières-là ?—Comment ? qu'il me ré
pond, je n'ai pas le droit, chez moi, de 
battre ma femme à moi, avec une canne 
à moi 1—Certainement, que je lui ré
ponds à mon tour, que vous avez le droit 
de battre votre femme, mais au moins 
n'empêchez fpas vos voisins de dormir ; 
battez-la dans le jour tant que vous vou
drez, mais fichez-nous la tranquillité 
pendant la nuit. 

M. le président.—Vous auriez mieux 
fait de lui conseiller de ne pas la battre 
du tout. 

Le témoin.—Ça n'est pas mon affaire, 
faut laisser les gens s'arranger et ne pas 
se mêler cles choses qui ne vous '-égar
ent pas ; seulement, du moment qu'on 
m'empêche de dormir, c'est différent. 

M. le président.—Avez-vous entendu 
des provocations de la part de la femme ? 

Le témoin.—-J'ai entendu une vie de 
possédé : monsieur a l'habitude de rent
rer pas mal tard, et comme je vous dis, 
en rentrant il fiche régulièrement une 
pile à sa femme ; ce soir-là, tout 1* monde 
s'en est mêlé; il y avait chez lui un 
jeune homme qu'il a trouvé en rentrant, 
dont j'ignore ce qu'il fasait-là, ça ne me 
regarde pas ; qu'on me laisse dormir et 
je ne m'occupe pas du reste. Si bien 
que je suis réveillé par des cris, des 
jurements, un bacchanale d'enfer. Mon
sieur, il paraît, a tombé sur ie jeune 
homme et l'a envoyé tomber sur le chien; 
v'ia le chien qui s'en mêle en sautant 
sur le j'J-uno homme, le portier arrive, 
mov.sitjur tombe dessus, la femme tape, 
sur son mari, le portier tape dans le tas 
et le chien gueulait! ah! moi, je 
jurais comme un potentat ! Dans ma 
colère je serais tombé sur la femme, le 
mari, le portier, le chien, le jeune homme, 
que, voyez-vous, je les aurais tous tré-
pignés sous mes pieds j aussi, le lende
main, j'ai donné mou congé, raide comme 
balle. 

Le tribunal coudame le mari à quinze 
jours de prison. 

Le témoin.—C'est bien fait ! ça lui 
apprendra à battre sa femme pendant la 
nuit, quand il a toute la journée pour 
ça. 

dix jours qui suivront la date du présent avis, 
les raisons, si aucune ils ont, pour lesquelles i 
ne serait pas fait droit a ladite pétition. 

A GARRIGUES, Greffier. 
Opelousas, 0 Juin 1868. 

Vente par le E^herii'. 

Planché & Wiitz, ) _ No. 10'Jl-ï. 
vs. > Cour de District 

Henry L. Garl .nd et al. ^ St. Lundi3". 

N" VERTU d'un ordio de 
vente, à moi adressé, par 

de l'Etat de la Louisiane, dans et pour la 
Paroisse St. Landry, il sera vendu à l'encan 
public, au dernier et plus offrant enchéris- LjJ^ ^ ERTU d un^ ordic de saisie et d 
seur, par la soussignée Administratrice, ou 1 vente, à moi adresse, par 1 Honorable 
par un cncanteur dûment commissionné, à j la 8nie Cour «le District Judiciaire, dan- et 
la dernière résidence du défunt dans la ville I pour la Paroisse St. Landry, dans la susdite 
de Washington en cette paroisse, le J cause, je procéderai a la vente à 1 encan pu-

MARDI 21 Juillet 1808, LÎ ,LLC ' :L LIL ' , ÎAI-S011 DE (-'OUR DE LA VLLLE ,J  °l'c" 
., . . . , - . , 3 J lousas, le 

les propriétés ci-apres décrites dependant 1 „,,,rm , . , T -N » ICCQ 
1,0 j c 1 \ <..r;u„o-n SAMEDI, 4 îour de Juillet 1808, de la Succession de Samuel A. acribrier, ... . . . 
décédé, dernièrement de la Paroisse «le St. ] les propriétés ci-bas décrites, savoir : 

1—LE QUART NORD-OUEST DE LA 
moitié Est du quart Sud-Ouest de la Sec
tion No. 9, la moitié fractionnelle i st de la i 
moitié Est de la Section No. 21, et le lot 
No. 1 et la quart Sud-Ouest du quart Nord- j 
Est de !a Section No. 28, contenant quatre > 
cents et cinquante acres et 92-100 d'un ae.ie. j 

2—LE QUART NORD-EST, LA Moi
tié Est du quart Nord-Ouest, la moitié Sud 

environ deux milles et demi de la ville de j et le quart Nord-Est du quart Sud-Ouest, 
Washington, bornée au Nord par les terres j et la moitié Nord du quart Sud-Est de la ] indivise d'une lot de pelles et pi 
de Mme. Webb, et au Sud par-les terres de Section 4, et le quart Sud E-t du quart I moitié indivise d'une balance; 

Landry, savoir: 
1 —UN LOT DE TERRE ET MAISON 

de résidence situés dans la 
vi'le de Washington, lais
sant face à la rue St. John, 
étant la'dernièrc résidence 
du défunt 

2—UNE HABITATION située sur le 
Bayou Bœuf dans la Paroisse de St. Landry, 
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Prescott et Moore, mesurant environ cinq 
cents acres. 

3—Quatre mulets, deux juments, un che
val, trois poulains, une voiture, un wagon 
et harnais, un wagon à boeuf, la moitié in
divise d'un lot d'instruments aratoires, deux 
vaches, un,buggy et harnais, un fusil, un 
lot de livres, meubles de maison et de çui-
sine, et beaucoup d'au res choses dont l'en-
umération serait trop longue. 

TEKMS—COMPTANT. ~ 
URSULE DESMARET, 

juin 20 Administratrice. 

Nord-Ouest, et le quart Nord Est du «jiiart 
Nord-Est do la Section 8, contenant cinq 
cents et onze acres et 70il()0 d'un acre. I 

3—LA MOITIE OUEST DE LA MOI-  j  
tie Ouest de la Section No. 3, contenant | 

indivise d'un lot de harnais pour charrues ; 
La moitié indivise de deux jares ; La moitié 
indivise d'un gardemangé ; L i moitié indi
vise d'un lot de vaisselles ; La moitié indi
vise d'une paire de fers à repasser; La 

CELIBATAIRE.—Un homme qui a man
qué l'occasion de faire le malheur d'une 
femme. 

VENTE PUBLIQUE. 
Succession de Michel Arabie. 

EN VERTU d'un ordre de l'Honorable la 
Cour du Huitième District Judiciaire 

de l'Etat de la Louisiane, dans et pour la 
Paroisse St Landry, il sera vendu en vente 
publique, au dernier et plus offrant enché
risseur, par le soussigné Administrateur, ou 
par un encanteur dûment commissionné, à 
ja residence de William Elkins à Pointe 
Noire en cette paroisse, le 

MERCREDI, 22 Juillet 1868, 

les propriétés ci-après décrites dependant 
de la Succession de Michel Arabie, décédé, 
dernièrement de la Paroisse St. Landry, 
savoir : 

L—LES8[U DES ARPENTS DE FACE 
sur 40 de profondeur sur uno terre située à 
Pointe Noire en cette paroisse, bornée au 
Nord par les terres de la famille ïiilaud, au 
Sud par la terre de Héraut, à l'Est par le 
Bayou Plaquemine Brûlée, et à l'Ouest par 
le domaine public. 

2—Un lit de plume, 4 vieilles chaises, un 
rouet, une grande chaudière, 3 têtes de 
cochons, un cheval dompté, un veau de deux 
%ns, 100 pieux en cypre 8 pieds do long. 

TERMES ET CoNpmoss.—Les propriétés 
mobilières pour du£comptant La terre à 
un et deu? ans de crédit du jour de la vente, 
les acquéreurs fournissant caution à la sat
isfaction de l'Administrateur; les sommes 
non payées aux échéances porteront intérêt 
à raison de huit pour cent l'an de l'éché
ance jusqu'au paiement ; les paiements 
seront faits à William Elkins ; la terre de-
meUr&nt spécialement hypthèquée à la suc
cession jusqu'au paiement définitif. 

ANTOINE ARABIE, 
Administrateur. 

VENTE PUBLIQUE. . 
Succession «le Moussa, aflranciii 

EN VERTU d'un ordre de l'Honorable la 
Cour du Huitième Distript Judiciaire 

de l'Etat de la Louisiane, dans et pour la 
Paroisse St. Landry, il sera vendu à l'encan 
publi ;, au dernier et plus offrant enchéris
seur, par le soussigné, ou par u. autre cn
canteur, à la résidence de Chauncey Sey
mour, à Bellevue dans cette paroisse, le 

JEUDI, 2 Juillet 18G8, 
îos proprîét'^ suivantes dependant de la 
Succession de Moussa, affranchi, décédé, 
savoir: "5 * 

cent cinquante-sept acres et 80[100 d'un moitié indivise d'une paire de chenets ; La 
acre.. I moitié indivise d'une pendule; La moitié 

4—LE QUART SUD-EST DE LA SEC- j  indivise d'une rouet ; La moitié indivise de 
tion No. 34. Toutes ces dites terres sont 1 deux bois de lits, lits de plume, courtepointe 
situées dans la Paroisse St. Landry, dans et matelas ; La moitié indivise d'un bois de 
le Township Trois Sud de la Rangée Deux ! lit, lit de plume, matelas et courtepointe ; 
Est, et dans le Township Deux Sud de la j La moitié indivise d'une armoire en cypre ; 
Rangée Deux Est; de plus, tous les droits, La moitié indivise d'un bureau; La moitié 
titres et prétentions à la propriété d'un 
MOULIN à SCIE avec toutes ses dépen-
dences situé au Bayou Chicot, Paroisse St. 
Landry. 

5—UN CERTAIN MORCEAU DE 
terre situé aussi dans la Paroisse St. Lan-

indivise d'un miroir ; La moitié indivi: 
d'argenterie composée d'une grando cuil-
lière, huit cuilliôres à soupe, neuf four
chettes et couteaux ; La moitié indivise d'un 
lot de sept courtepointes, quatre draps de 
toile, deux moustiquaires, un lut de lirise di 

dry, étant la moitié Nord du quart Nord- i table ; La moitié indivise d'une armoire 
Est de la Section No. 3, de la moitié Sud 
du quart Sud Est de la Section No. 4. dans 
le Township No. 3 Sud de la Rangée No. 2 
Est, contenant cent cinquante neuf et 71(100 
acres. 
t  6—LE QUART NORD-EST DU QUART 

Nord-Ouest de la Sect 011 10, dans le Town
ship No. 3 Sud de la Rangée No. 2 Est, 
contenant quarante acres et 68[100 d'un j indivise'd'un lit 

CONDITIONS DE ENVIRON 20 BA'RJLS.DE MAIS, UN| »ce-
lot de foin et de pailles", 5 têtes de cochons, ! ^T—LE QUART NORD-OUEST DU LA 
deux vieilles cabanes, Un lot de barrières, Section 10, et le quart Nord-Est du quart 
une selle, 3 tètes de chevaux créoles doux, Nord-Ouest de la Section No. o, dans le 
2 poulains de trois ans, environ 7 têtes de Township Trois Sud de la Rangée Deux poulains 
chevaux farouches, un bœuf doux, un lot 
de volaille, instruments aratoires et d'habi
tation, meubles de maison et de cuisine. 

CONDITIONS—Comptant. 
LEONCE F. LASTRAPE3, 

20 juin Encanteur. 

Vente par le Constable. 
Emerson Bentley, vs. Solomon D'avy ei al*— 

Linden Bentley, vs. Solomon D'avy et als 
Cour de Juge de Paix, Paroisse St. Landry. 

ÏjlN vertu de deux ordres fi. fa. lancés dans 
J l'affaire ci-dessus par B. ß. Uantt, Juge à G de Paix dans et pour la ParoifcSt. Landry, 

et addressé à moi, E. S. Majp* Constable 
spécial, j'ai saisi et offrirai en vente pu
blique, au plus offrant et dernier enchéris
seur, à ville des Opelousas, le VENDREDI, 
20 Juin 1808, à 11 heures du matin : 

UNE VACHE ET VAUX, 
v 

la vache est marquée ainsi : S 
Saisie dans l'affaire ci-dessus. 
CONDITIONS—Comptant. 

E. S. MAYO, Constable Spécial. 
Opelousas, 13 Juin 18G8. 

Succession d'Oincr Poiret 
ASSEMBLÉE DE CKÖANCIERS 

EN vertu d'un ordre de la Cour de Dis
trict de la Paroisse St. Landry, une as

semblée des créanciers de la Succession de 
eu Omer Poiret, décédé, dernièrement de 

la Paroisse St. Landry, sera tenue parde-
vant Yves D'avy. Recorder, en son Bureru, 
à Opelousas, le 30 Juin prochain, 18G8, 
dans le but de délibérer Lsur la manière la 
plus avantageuse de vendre les effets de la 
dite succession, et pour en fixer les termes 
et conditions. *A. BAILEY, 

Juge de ladite Cour. 
Opelousas, 30 Mai 1868. 

AVIS, 

TOUTES les personnes qui doivent h la suc
cession de Michel Bordelon:  sont priées de 

payer immédiatement entre les mains de MM. 
B. A. Martel & Hudspeth à leur Bureau en 
ville des Oüelousas ; autrement, elles seront 
poursuivies sans délai. Les personnes qui ont 
des réclamations, voudront bien les présenter 
pour être vérifiées et réglées. 

ONEZIME CARRIERE, 
Z LIMA BORDELON, 

Administrateurs. 
Opelousas, 30 Mai 1868. 

juin 20 

AVIS. 

ALA requête du représentant delà Succes
sion de feu Gustave E. Louailliet, après 

l'expiration de trente jours h partir d'aujourd'
hui, je procéderai "a la collection par voie ju
diciaire de toutes les réclamations dûes au 
Steamer Annie Wagley. J'espère bien que 
tons mes amis s'empresseront de venir régler 
et d'éviter les frais de conr. 

MAX1MILIEN KENISON, Capt. 
Washington, Lne , J3 Jt»is 1868. 

A VENDRE, 

1G00 ARPENTS DE TERRE, 

UN CERTAIN MORCEAU DE TERRE, 
sis dans la Paroisse St. Landry, sur le 

coté ouest du Bois Mallet, à environ dix milles 
de la ville d'Opelousas, au quartier communé
ment appelé l'Anse Bourbeuse, consistant en 
la Section 7, Township 6 Sud, Rangee 2 Est, 
contenant 1362 acres et 4 centièmes, état égaux 
a mille six cents arpents, dont environ un 
tiers est terre be bon bois: Cette terre est la 
même qui fut concedée et confirmee à la veuve 
de feu Antoine Boisdore, par acte du Congrès, 
et rapportée par les Commissaires, dans leur 
certificat B No. 1109, et consistant en quarte 
morceaux de 400 arpents chacun. Le mor
ceau entier de 1600 arpents sera vendu d'un 
seul ot on divisé en morceaux de cinq arpents 
de 'face sur quarante de profondeur, de ma
nière à favoriser les acquéreurs. Le plan de 
cette terre potlrra être examine' an bureau du 

Est. 
Saisie dans l'affaire ci-dessus. 
CONDITIONS Quatre mille cinq cents 

piastres, avec les intérêts à huit pour cent 
par an du 7 Janvier 18G8 jusqu'au jour de 
la vente, seront payées comptant; et la 
balance de l'adjudication payable le 7 Jan
vier 18C9. 

JAMES G. IIAYES, Shérif. 
Bureau du Shérif, 30 niai 1868. 

Vente par le Sherif. 
Augustus W. Littell, ) No. 10D31, 

District Court, 
St. Landry. 

VS. 
Calvin A. Frazee. 

La moitié indivise d'un lot de couvertures, 
quatre en laine et une en coton ; La moitié 
indivise de trois tables, une grande et deux 
petites; La moitié indivise «le huit chaises 
et une bciceuse ; La moitié indivise d'un 
fusil; La moitié indivise de deux marques à 
marquer les animaux, csiifigurécs ainsi: 
B )( -+• ; la marque et les cochons ; La moitié 

arni, 
LA VENTK :— Les propri

étés mobilières seront vendues pour du 
comptant, payables le jour de la vente. Les 
propriétés foncières seront vendues à un, 
deux et trois ans de crédit, à compter du 
jour de la vente. Les acquéreurs fournis
sant leurs obligations avec caution suffi
sante, a la satisfaction de l'adinini-trateur ; 
lesquelles obligations seront faites payables 
à l'ordre du dit administrateur, et portant 
intérêt à raison <!e 8 pour cent par an, à 
compter de l'échéance. Et en outre les 
terres demeurant spécialement hypothéqués 
jusqu'à parfait paiement tant du principal 
que dt-s intérêts qui auront pu s'accroître 
et de plus, les acquéreurs promettant et 
s'obligeant dene pas aliéner ni détériorer ; 
les propriétés au préjudice des dites suc
cessions. 

L'autre moitié indivise de 

s 
N VERTU d'un ordre de saisie et de ! ces propriétés appartenant à Mme. Zélim 1 
vente, à moi adressé, par 1 Honorable 

la Sine Cour de District Judiciaire, dans et 
pour la Paroisse St. Landry, dans la susdite 
cause, je procéderai à la vente à l'encan pu
blic, à la Maison de Cour de la ville d'Ope
lousas, le 

SAMEDI, 4 jour de Juillet 1808, 

la propriété ci-bas^lécrites, savoir : 

UN CERTAIN 

MORCEAU DE TERRE 

situé à la Bellevue dans la sus dite paroisse, 
contenant environ cent soixante-quinze ar
pents, plus ou moins, occupé à présent par 
Henderson B. Taylor, borné au Nord par 
des terres de William IL Parrott, à l'Est par 
des terres de Calvin A. Frazee, au Sud par 
des terres de John P. Hudson, et à l'Ouest 
par des terres des héritiers de Joseph V. 
Richard, avec tout s les BATISSES et 
AMÉLIORATION"? qui s'y trouvent, étant 
la même propriété acquise par Célise Vas-
seur, veuve d'Edmond Estilette, le 15 Octo
bre 1851, à la vente des propiiétés de là 
Succession de Julie V. Richard*, décédée. 

Saisie dans l'affaire ci-dessu^t 
CONDITIONS :—COMPTANT. 

JAMES G. IIAYES, Shérif. 
Bureau du Shérif, 30 Mai 18(58. 

Bordelon, épouse d Onéziine Carrière, sera 
vendue le même jour, en même temps, et 
aux mêmes conditions—c'est-à-dire, il n'y 
aura qu'une seule adjudication pour le tout. 

ANTOINE C. DEVILLIERS, fils, 
mai 23 Administrateur. 

I-

Etat tie la Louixiano. j 

COUR DE DISTRICT. Sr. LANDRY—No. 10942. ! 

OUIS STAGG de la Paroisse St. Lan- I 
dry, Administrateur de la succession de j 

feu Omer Sayant, décédé, ayant enregistré un j 
Tableau de distribution des fonds de la dite 
succession, accompagpé d'une pétition deman
dant l'homologation d'icelui ; et attendu, qu'il 1 
a été fait droit a la demande de la dite pe'ti- I 
tion, par nu ordre de la Cour eu date du 9 | 
Juin 1808. ! 

En conséquence, avis est par le présent don
né aux intéressés dans cette succession, d'a
voir "a faire opposition, si aucune ils ont, par 
écrit, "a mon bureau dans la ville des Opelou
sas, dans les trente jours qui suivront la date 
du présent avis, pourquoi ledit Tableau ne 
serait pas approuvé et homologue", et la admin
istrateur autorisé h payer conformément aydit 
tableau 

A. GARRIGUES, Greffier. 
Opelousas, 13 Juin 1868. 

SUCCESSION DE MARTIN alias MOUSSA. 

Cour de District, Paroisse de St. Landry. 

ESTHER MARTIN, (affranchie), de la Pa 
roisse de St- Landry, ayant présentée une 

pétition a l'effet d'être nommée Adiniuistra-
triçe de !a succession de Martin alias Moussa, 
(affranchi), décédé, dernièrement de la Pa-

Juge-B. A. Martel, a Opelousas, qui donnera j roisse St. Landry 
toutes les information y relatives. La situa-1 En conséquence, avis est par le présent don-
tion est excellente pour établir uû moulin a 1 né aux intérressés dans cette succession d'avoir 

à déduire, par écrit, à mon Bnreau, dans les 
dix jours qui suivront la date du présent avis, 
les raisons, si aucune ils ont, pour lesquelles 
il ne serait pas fait droit a ladite pétition. 

A. GARRIGUES. Greffier. 
! Opelousas, 6 Juin 1868 

Conditions :—Un tiers' comptant et la bal
ance a terme. 

JULIEN A. PROVENT, 
Administrateur. 

Opelousas, 1-4 Décembre J8C7. -tt" 

VENTE 
R AR LE COLLECTEUR DES TAXES DE PAROISSE. 

EN VERTU des pouvoirs dont je suis 
revêtu par la loi comme Collecteur des 

Taxes de Paroisse, j'offrirai en vente pu
blique, pour du comptant, à la Maison de 
Cour de la Paroisse SL Landry, 1 n la ville 
d'Opelousas, le 

VENDREDI, 3 Juillet prochain. 1868, 
la propriété suivante, saisie pour satisfai: 
les taxes de paroisse de John P. Iludsorf 
pour l'année 1866, à savoir 

Un Morceau de Terre 
située à Bellevue dans cette paroisse, con-
ter.ant deux cents arpents, borné au Nord 
par des terres de Smith, qui ont ap
partenu à Tho«. II. Lewis, décédé, à l'Est 
par des terres de John P. Hudson, au Sud 
par des terres de la Succession de John G. 
Pratt, et à l'Ouest par des terres de C. C. 
Swayze. 

JOIIN C. BARRY, Collecteur. 
Opelousas, 30 Ma; 18'iS. 

Marcîiaiici;.s33 ds Printemps ! 

MARCHANDISES DE PRINTEMPS!! 

A MEILLEUR pSCIÏE QUE JAMAIS. 

"«ent d'EMANUEL 
tin Maine, a coté du 

itie magnifique ap-
fcent d'arriver de la 

splendide assnrti-
tantant en par-

kblanc, Tarla 
toti^^^feilités, Ba-

tliiande. 
.Bon-

m «j'iara'ite ar-
au Nord par la 
r ou Auibroise 
i'Oni'zime C'ar-

t par la tetre de Mme. Thomas 
et l'Est par la terre du Dr. 
'cil, avec toutes le.- Batiss 'stt 

: TE1M1AI\ 
iiifunt à l'encan des bien «le-

t de la Succession «le l'eue Azclie 
épouse de Godefroy Huilier, tous 
édés, fait le 10 Avril I860, et en-

No. y pour les hypothèques, 
3-0 &c., borné Nord par la terre 

n D'avy, Sud par la terre de Fran-
ni. Ouest par la terre «le Mme. 

litc Gabriel, épouse de Gilbert Ami, 
par la terre de Joseph Wall cor, con-

. un arpent en superficie, et situé dans 
s la ville des Opelousas. 
V'N SWEEP ET UNE CHARRUE, 
d'environ 'J'IO merrians de trois pieds, 

d'environ mille merrians de deux 
une meule, une vieille voiture, un 

aviron trente livras, un lot savon du 
p:.ys, une jare et graisse, environ J 1 
farine, une selle et bride, tine chare t. e à 
cheval. 

CONDITIONS DE LA VENTE.—Le; mobiliers 
payable comptant le jour de la vente, et les 
terres à un, deux, et trois ans «le crédit du 
jour de la vente ; les acquéreurs fournissant 
leurs billets avec bonnes et suffisantes cau
tions solidaires à la satisfaction des Admin
istrateurs, et payable il leur ordre, stipulés 
portant huit pour cent par an d'intérêts à 

j compter de leur échéance respective jus-
«ju'ù parfait paiement, et hypothèque et 
privilège reserve en faveur de la Succession 
jusqu'à paiement ; les acquéreurs promet
tant «le ne pas vendre ou autrement dispo
ser des dites propriétés au préjudice des 
présentes. ONEZIME CARRIERE, 

ZEHMA BORDELON. 
1 Ornai Administrateurs. 

AVIS 

AUX CONTRIBUABLES DE LA PA
ROISSE ST. LANDRY. 

JE suis en possession du Roll des Taxes 
de la Paroisse pour l'année 1867, et je 

suis prêts à recevoir le paiement des dites 
Taxes. Pour la plus grande facilité des con
tribuables je me trouverai en personne aux 
différent lieux, les jours indiqués plus bas, 
entre 10 heures du matin et 4 heures de 
l'après-midi, dans le but de recevoir le mon
tant des Taxes, commençant aux Opelousas 
le Lundi, ISme jour du mois d'Avril. 

A Gros Chevreuil, chez Michel Emonet, 
Mardi, 12 Mai. 

A Arnaudvîlle, au café, Mercredi, 13 
Mai. 

Au Grand Coteau, au café d'Estilette, 
Jeudi, Il Mai. 

A Queue Tortue, chez j. B. Bernard, à 
son magasin, Vendredi, lô Mai. 

Au Bas de Plaquemine, au magasin de 
Clark & Hays, Lui.«Ii, 18 Mai. 

Au Haut de Plaquemine, chez Joseph 
Daiirle, Mardi, l'J Mai. 

A Mermen tow, chez Ililaire Desessarts, 
Mercredi, 20 Mai. 

A Pointeaux Loups, chez Antoine Cart, 
Jeudi, 21 Mai. 

A Bois Mallet, au magasin de Chas. Fran
çois, Vendiedi, 22 Mai. 

A Faquetaïque, au magasin de Valentin 
Savoie. Samedi, 23 Mai. 

A Chataignier, chez Dorsin Lcfleur, 
Lundi, 25 Mai. 

A Plaisance, au caféj de Durio & Mouillé, 
Mardi, 26 Mai. 

A Ville Platte, au magasin de Daire Se 
Täte, Mercredi, 27 Mai. 

A Petit Mamouth, chez Joseph Landre-
neau, Jeudi, 28 Mai. 

A Bayou Chicot, au magasin de Sam 
Haas, Lundi, 1 Juin. 

A Grande Prairie, au magasin de Stagg, 
Mardi, 2 Juin, 

A Washington, au bureau de la Poste. 
Mercredi, 3 Juin. 

A Bayou Bœuf, à la maison d'Ecole, près 
Thomas McCrory, Jeudi, 1 Juin. 

A Grosse Cannes, au magasin de Morris, 
Samedi, 6 Juin. 

A Atch' lava, au magasin de Foot, Lsn-
di, 8 J-

A Bayou Waxie, à la maison d'Ecole, 
crcredi, 10 Juin. 
Mon Bur-au est avec celui de Joseph D. 
hard, mon De mté, aux Opelousas, où 
ou l'autre peut être toujours trouvé. 

JAMES M THOMPSON, 
Collecteur. 

lousas, 11 Avril 1868. 

Entl 

M 

PAQUEBOT BEGU 

la Nouvelle-Orleaii .ousas. 

O. C. Pic. 
Partira de 
10 heures ^ 
tous les Merü 

Pour le Fi e 
ront 
tea u 
Theodore 
mon<W>esl 
& CsBière 
strict itn-nt 

LE nouvel 
PHILLIPS.' 

Ealer, offre maint 
parence. Le pr«>] 
Nouvelle Orleans av 
ment de, Marchandisi 
tie de Indi«*nues, C«>i 
tannes, Nausou. Toi) 
réges pour voile. Batiste I'oile, TO^MLIrlande. Ö. 
Barége. l'oult de S*»in, Orsaudie; 
neterie, Tissu, etc 

L'assortiment a été 
té a bas prix, prenant en conl? 
mentature sur toutes les qualités 
dises. 

Son assortiment de chaussure 
jeunes demoiselles, homm«?a 
complet. Clia^a«,' 
Habillements con' 

M. Phillips a ajo 
marchandises sèc' ' 
enfait Groceries, Quincailleri^^^^^^^_^ 
Vaisselle. Farine, Su«re, J^^^^BPMBléllefl, 
Savon, Amidon, Epaules. fumer, et a 
chiquer, G'igarés, Pipes, Clous, Casseroles, 
Fours et Vases de tout genre. 

Ainsi qu'un assortiment complet de Fei-
blanterie. 

Faites nne visite au magasin de Phillips 
avant d'acheter ailleurs. Vous verrez que ses 
prix s'accordent avec les temps. 

Foi* Sale. 
iLACKSTONE'S Commentaries, Green-

leaf on Evidence, and Wharton's Crim- j a M. 'Lotiii Prud'homn^ 
nal Law. 21 Apply at this OFFICE. I Thompson, Opelousa 

LE ST P A >1 

J. IILACKFtH? 
spiiaine, J. B. Ëchmit, C 
jington tous les Di uan« 

et de la Nouvel e-Orlaatfi 
à 5 hi uros i*. st. 

îont les pri! 
ur n import« 

tion, s'adr«1 

eloifsa 

Boi^MT1Charpente ? 

KAIa 
•ntei 

fbi basj 
roisse. 

S'üjL 

a E. 

Bnrs en main du bois de char-
Futes espèces, qui je vendrai à 

[que qui que ce soit dans la Pa-

JAS. M. TIIOMPSON, 
àrmaeie de Mayo, Opelousas, 
"UBUISSON, à Washington. 

î S6£. 

B' 50,000' RIQUES A^ 
S'adre 

1 m 

ps lieux 
M Charles 
14 dcoVu 

V E N T E  P U B L I Q U E .  

*urc<>ssioii <ï«> J:S:ÏJVS Horgan, Jr. 
L SERA vendu à l'encan public, i-r, ver
tu «i 1111 o:«lre de la Cour «le I ) i s 11 i c t de 

St. Landry, à la residence de Green Hud
speth sur le B-iyou Bœuf, à six nulles de 
Washington, le 

MERCREDI, 1 JUILLET 1868, 
la propriété souscrite, appartenant à la 
sncc ssion susdite, savoir: 

( UNE TERRE située sur le Bayou B.vuf 
dans cette paroisse à i.eut milles d» Wa-h 
nieten, contenant trois cent vingt acres, 
p us ou moins, borni-e NU N ud par «ies 
terres ont appartenu à Mme. Litt. ll, au 
>ud par des terres de Henry L Garland •> 
l'Est par le Bayou Boîuf. "et a l'Oue-t oar 
des terres dont le propriétaire est inconnu 
Soixante et quinze arpents de la dite terre 
peuvent être cultivé- avec peu de ira,s et 
de travaux, étant défrichés. 

Aussi, UNE MALLE. 
TEKMES :—Quatre cents piastres «lu prix 

de la t. rre seront payées comptant. La 
balance payable à un et  deux ans du j o u r  

de la vente. En c nsidération «h- cette-
balance, l'acquéreur exécutera d«*s billets 
avec deux bonnes cautions solidaires, paya
bles au bureau de John E. King, aux Ope
lousas, et portant intérêt à 8 pour cent de 
leurs échéances respectives. Pour en gar
antir le paiement, il sera réservé une hy
pothèque spéciale et le privilège du vendeur 
sur la dite terre. La malle sera vendue pour 
du comptant. 

JONATHAN L. MORRIS, 
"Omai Administrateur. 

No. 10918. 

l^ltit (h1 la LouiüiiHic. 
Corn DE DISTKICT, L 

Paroisse St. Landiy ^ 

PHILLIP STAGG, jr., de la paroisse St. 
Landry, administrateur de la succession 

de Eugénie P. Pitre, décédée, ayant enregis
trée un Tableau «le distribution des fonds de 
la succession susdite, accompagné d'une pe
tition demandant l'homologation d'icelui ;—Et 
attendu qu'il a été fait droit a la demande de 
la dite pétition par un ordre de la Cour en 
date du 10 de Mai, 1868 ; 

Eu conséquence, avis est par le présent don
né aux intéressés dans cette succession, d'avoii 
il faire opposition, si aucune ils ont, par écrit, 
il mon bureau, daus la ville d'Opelousas, dans 
les trente jours qui suivront la date du présent 
avis, poui quoi ledit Tableau ne serait pas ap 
prouvé et homologué, et l'administrateur de 
chargé de toute responsabilité ultérieure 

A. GARRIGUES, Greffier. 
Opelousas, 13 Juin 1868. 

DISSOLUTION. 

LASoci'té qui existait ci-devant entre 
les soussignés, comme Avocats sous lo 

nom de JOHN E. KING & ESTILETTE, 
a été dissoute, le 'J du piésent mois, par 
conscnteinoot mutuel. 

JOHN E. KING, 
E. D. ESTILETTE. 

Opelousas, 18 avril 180S. 

Dissolution. 

LA Société 'qui existait ci-devant entre 
les soussignés sous le nom de MORRIS 

& SMITH, est dès ce jour dissoute d'un 
commun accord. L'un ou l'autre des as 
sociés est autorisé à se servir du nom de la 
maison pour la liquidation de ses affaires. 

J. L. MORRIS, 
O. S. SMITH. 

Big Cane, Paroisse St. Landry, 31 mars'68 

J  O II  X  E  .  KIXPT,  
A -v O C II t , 

O  P  E  L  O  U  S  A S ,  L N E . ,  

DITFfCE A GARLAND, 

AVOCATS, 

O  P  E  L  O  U  S A S ,  L  N  E  .  
nov'23'07 

E. A. MARTEL & HUDSPETH, 
Avocat, 

O P E L O U S A S ,  L N E .  

JOSEPH M. MOQUE. J O H N  J .  M O R G A N .  

MOORE & MÖKGAN, 
A v o c n t s . 

Opelousas, Paroisse St. Landry, Lne 

ONT formé une société, et exerceront leur 
profession dans les paroisses de St. Eau-

dry, Cslcasieu, Lafayette, Avoyelles et Pointe 
Coupée. 

S3 Nov, 1867. 

I M P R I M E tt I E 

-DU-

" l O U K N A t , "  

BIAA RUO de la Cour. 

31 M. les n%eciants et Le public en 

général ont intcmLà s'adresser à cette 

imprimerie où on tous les 

TRAY AVX TYPOGL^HIQUES 

ils peuvent ara 

l,otirei» u 1«»» 

P A M P H L E T S ,  

M E M O  I N K  

ous ces 

bonŝ tĵ ^̂  

riel nécessaire : 

r la parfaite ex éf 

Les eoininattffes 

mitri 


